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Photo de couverture :
Valentin Blondel cultive des abricots à 
Crissier VD. 
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Chères lectrices, chers lecteurs

Le temps est un sujet dont on 
aime parler tout le temps et 
partout en Suisse. Pour beaucoup, 
les conditions météorologiques 
extrêmes, comme les fortes 
chaleurs ou les pluies torrentielles 
persistantes, sont simplement 
des événements pénibles dont 
on se plaint volontiers. Pour les 
producteurs.trices de fruits, ils 
peuvent toutefois déterminer le 
déroulement de la récolte et donc 
le revenu. Et avec le changement 
climatique, les phénomènes 
météorologiques extrêmes se 
multiplient. De plus en plus 
dʼexploitations, mais aussi de 
commerces et de distributeurs, 
recherchent donc des mesures et 
des solutions pour faire face au 
changement climatique et réduire 
leurs propres émissions de CO2. 
Dans ce numéro, vous découvrirez 
comment utiliser lʼeau de manière 
efficace, comment lʼindustrie 
de lʼemballage recherche des 
solutions durables et comment un 
producteur de fruits vaudois fait 
face au changement climatique. 

Je vous souhaite une lecture 
passionnante. 

Yvonne Bugmann
Rédactrice en chef
« Fruits suisses »

Suivez-nous aussi sur :
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Güttingen :

Nouveau chef 
dʼexploitation 
arboricole
Florian Eltschinger a pris la di-
rection de lʼexploitation fruitière 
de Güttingen le 1er octobre. Âgé 
de 33 ans, il a pris il y a un an le 
poste dʼadjoint de Patrick Stadler, 
lʼancien directeur de lʼexploita-
tion, comme le rapporte le « Thur-
gauer Bauer ». À lʼorigine, Florian 
Eltschinger a suivi une formation 
commerciale et étudié la gestion 
dʼentreprise à lʼécole supérieure 
avant de se lancer dans une 
formation dʼarboriculteur. 

Le grand groupe Chiquita cultive 
pour la première fois des bananes 
en Italie. La Sicile a été choisie pour 
accueillir la première bananeraie 
italienne, comme le rapporte 
foodaktuell. La première phase du 
projet commence par la plantation 
de 20 000 bananiers biologiques. 
Les premières bananes italiennes 
devraient être commercialisées à 
partir de 2026. Jusquʼà présent, on ne 
connaissait les bananiers en Italie 
que comme plantes ornementales. 
La tropicalisation du climat, cʼest-à-
dire le passage à des conditions plus 
chaudes, plus humides et plus tropi-
cales, permet pour la première fois 
la culture du bananier en Italie. Ces 
dernières années, dʼautres cultures 
tropicales et subtropicales telles que 
les avocats, les mangues, les papayes 
ou les fruits de la passion ont émergé 
en Italie. 

Première plantation de  
bananes en Italie 

Le fossé entre la ville et  
la campagne se creuse
Le fossé entre la ville et la campagne se creuse : un tiers de la population 
considère ces différences comme un sérieux handicap pour la Suisse. Les 
deux camps se sentent de moins en moins entendus par lʼautre. Dans les 
villes, plus que 28 % des habitants (37 % en 2021) pensent que leurs préoccu-
pations sont entendues à la campagne. À la campagne, cette proportion est 
passée de 30 % à 16 %. Cʼest ce que révèle le Baromètre ville-campagne 2025, 
réalisé par le centre de recherche Sotomo pour le compte de la coopérative 
agricole Fenaco. Néanmoins, une grande majorité évalue positivement la 
qualité de vie dans sa commune – et, fait intéressant, cela vaut particulière-
ment pour les communes qui ont connu une forte croissance démographique. 
Dans le même temps, la croissance démographique nationale est considérée 
de manière beaucoup plus critique que la croissance locale. La pénurie de 
logements, en particulier dans les villes, est considérée comme le plus grand 
défi. Selon lʼenquête, la « population souhaitée » en Suisse est de 8.3 millions 
de personnes (actuellement : 9 millions), alors quʼune augmentation à 10.8 
millions est attendue dʼici 2050. Lʼétude souligne une contradiction :bien que 
la croissance soit souvent jugée négativement, la qualité de vie sʼaméliore 
précisément dans les communes à forte croissance.

Population des grandes villes estimant que ses 
préoccupations sont suffisamment prises en 
compte par la population rurale.

Population rurale estimant que ses préoccupa-
tions sont suffisamment prises en compte par 
les citadins.

Compréhension des préoccupations de chacun 
par la population rurale et les citadins 
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e changement climatique est une réalité et la 
Suisse est particulièrement touchée. Cʼest ce 
que montrent les observations climatiques 
menées depuis de nombreuses années. Dʼici 

2024, la température en Suisse aura augmenté de 2.9 °C 
par rapport à lʼère préindustrielle. Ce chiffre est nette-
ment supérieur à la moyenne mondiale et sʼexplique par 
la topographie complexe de notre pays. Les effets sont 
déjà clairement perceptibles et sʼaccentueront selon les 
nouveaux scénarios climatiques CH25 publiés par la 
Confédération. Nous devrons nous attendre à davantage 
de journées chaudes et de nuits tropicales, et les sols 
seront de plus en plus secs. 
À cela sʼajoutent des préci-
pitations estivales en baisse 
mais violentes quand elles 
se produisent.

Nous avons tout intérêt 
à agir
Nous ne pouvons ignorer ces changements. Première-
ment, ils impactent considérablement notre mode de 
production. Deuxièmement, nous avons tout intérêt à 

Manger des pommes 
suisses, cʼest lutter contre le 

changement climatique
Le changement climatique nous confronte à de nombreux défis et va considérablement mo-
difier notre production. Mais il nous offre également de nombreuses opportunités, car nous 

contribuons à la réduction des gaz à effet de serre nocifs.

L contribuer à la diminution des émissions nocives. Non 
seulement dʼun point de vue écologique, mais aussi dʼun 
point de vue politique et économique. Dans le cadre de 
sa stratégie climatique à long terme, le Conseil fédéral 
a décidé dʼabaisser les émissions de gaz à effet de serre 
à zéro net dʼici 2050. Pour atteindre cet objectif, tous 
les secteurs doivent apporter leur contribution, quʼils le 
veuillent ou non. Le commerce ne reste pas inactif non 
plus. Il veut contribuer et met la production à contribu-
tion. 

Nous sommes sur la bonne voie
Heureusement, notre secteur 
a déjà mis en œuvre plu-
sieurs mesures importantes. 
En calculant le bilan carbone 
du jus de pomme suisse, 
nous avons accompli un 
travail de fond essentiel. 
Contrairement à dʼautres 

acteurs, nous connaissons par exemple lʼempreinte 
écologique du jus de pomme. Et celle-ci est nettement 
inférieure à celle du jus dʼorange. Nous le savions bien 

Jimmy Mariéthoz
Directeur FUS

« Nous avons tout intérêt à contribuer 
à la diminution des émissions nocives. 
Non seulement dʼun point de vue éco-
logique, mais aussi dʼun point de vue 
politique et économique. »

Fruits suisses  
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sûr depuis longtemps, mais nous lʼavons désormais 
noir sur blanc. Nous devrons approfondir ce travail de 
fond et lʼétendre à dʼautres produits. Quand on fait du 
bien, il faut le mesurer et en parler. Car en période de 
changement climatique, de faibles émissions de CO2 
constituent un avantage concurrentiel. Nous avons de 
bonnes cartes en main. 

Le nœud du problème
Mais il en faut plus. Nous élaborons actuellement avec 
le commerce, dans le cadre de lʼ« Alliance pour le cli-
mat », un projet visant à réduire les émissions de gaz à 
effet de serre. Ensemble, nous voulons adopter des me-
sures efficaces sans diminuer la production nationale. 
Cela aura bien sûr un coût. Et notre position à cet égard 
est très claire : le changement climatique affecte lʼen-
semble de la chaîne de valeur et les coûts ne doivent pas 

être répercutés uniquement sur nous. Ni directement, ni 
indirectement par le biais dʼune compensation pro for-
ma via un prix indicatif qui attise encore davantage la 
guerre des prix. Il faut plutôt créer un fonds permettant 
de verser les compensations. 

Le secteur, un modèle pour la recherche
Le secteur fruitier peut être fier de ce quʼil a accompli 
ces dernières années en matière de durabilité. Mais 
jʼattends la même chose de la recherche. Nous avons 
besoin de résultats concrets pour être prêts à affronter 
lʼavenir.
 
Nous pouvons prouver que nous faisons notre part et 
que nous contribuons à la lutte contre le changement 
climatique. 

« Ceux qui font le bien doivent également 
le mesurer et en parler. »

Fruits suisses  
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en continu CMATIC

Les avantages du NEXOS 2 CMATIC:

• Moteur 4 cylindres FPT Motor / 85-120 CV

• Largeur extérieure 1.0 m

• Suspension de l‘essieu avant PROACTIV

• Levier multifonctions CMOTION

• Cabine à quatre montants

6026 Rain |  079 840 26 61 |  www.estermaa.ch
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Lohndienstleistungen
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hoch bleiben. Allerdings ist es nicht tragbar, wenn der Mehr-
aufwand nur auf die Produzenten fällt. Wer etwas bestellt, muss 
dafür bezahlen und der Preis wird ausgehandelt und nicht vom 
Käufer diktiert. Zudem kann der relativ kleine Schweizer Markt 
nicht in mehrere Labels geteilt werden. Für die Transparenz 
gegenüber dem Kunden braucht es ein einheitliches System. 
Denn nur so kann dem Konsumenten der Mehraufwand aufge-
zeigt werden, den er dann ho�entlich auch bereit ist zu zahlen. 

Neues Kompetenznetzwerk startet 2021
Der SOV als Produzentenorganisation hat bereits vor einiger Zeit 
eine Mehrwertstrategie erarbeitet, welche genau die Anliegen 
der Detailhändler aufnimmt.
In Zusammenarbeit mit Agroscope wurden auch die entspre-
chenden Kosten eruiert. Das neu entstehende Kompetenznetz-
werk Obst- und Beerenbau wird sich ab 2021 mit diesen Themen 
auseinandersetzen und wichtige Inputs liefern. 

Der Kunde ist König, aber�…
Zusammenfassend gilt für mich: Die Obstproduktion soll so 
produzieren, was gefragt ist. Das Preisschild muss aber vom 
Handel und schlussendlich auch vom Konsumenten akzeptiert 
werden, sonst sind wir wieder, wie vor 30 Jahren, die Verlierer 
in diesem Geschäft.  

résultat des votations, la pression de la société pour une pro-
duction plus écologique restera forte. Il n’est néanmoins pas 
acceptable que les charges supplémentaires soient suppor-
tées par les seuls producteurs. Celui qui commande quelque 
chose doit aussi payer pour cela et le prix doit être négocié 
et non pas dicté par l’acheteur. De plus, le relativement petit 
marché suisse ne peut pas être divisé en plusieurs labels. 
Un système uniforme est nécessaire pour assurer la trans-
parence envers le client. Ce n’est qu’ainsi que les charges 
supplémentaires peuvent être montrées au consommateur, 
en espérant qu’il soit disposé à les supporter.

Lancement du nouveau réseau de compétences en 2021
En tant qu’organisation des producteurs, la FUS a élaboré une 
stratégie de valeur ajoutée répondant tout à fait aux demandes 
des détaillants il y a quelques temps déjà. Les coûts en décou-
lant ont été déterminés en collaboration avec Agroscope. Le 
nouveau réseau de compétences pour la culture de fruits et 
de baies en train d’être développé s’occupera de ces sujets à 
partir de 2021 et donnera des impulsions importantes.

Le client est roi, mais�…
Pour résumer, je dirais que l’arboriculture doit produire ce 
qui es demandé. Le prix doit néanmoins être accepté par le 
commerce et en fin de compte par le consommateur, sinon 
nous serons de nouveau les perdants comme il y a 30 ans.  

Nachfolgeregelung, Betriebsberatung, Treuhand, Steuerberatung.
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Vaud

Exploitation efficace et bon état  

sanitaire des noisetiers  

À la fin de lʼété, Philippe Petit, conseiller et spécialiste français de la culture des noisetiers, sʼest rendu pen-

dant trois jours dans la région lémanique afin dʼévaluer lʼétat sanitaire des noisetiers locaux. Lʼéquipe de 

conseillers de lʼUnion fruitière lémanique et les trois exploitations fruitières hôtes ont coordonné sa visite 

afin dʼoptimiser les recommandations sur la base des observations faites sur place. Au vu des cas concrets 

rencontrés dans les exploitations, Philippe a répondu aux questions de nos arboriculteurs et a abordé les 

points suivants en fonction des variétés :

• �La charge sur les arbustes 

• �La protection phytosanitaire dans le verger, comparaison  

avec les stratégies utilisées en France, sensibilité des variétés

• �Irrigation et production

• �Conseils pour le battage

• �Enherbement entre les rangs et compactage du sol. 

    Audrey Nguyên, Union fruitière lémanique

Le tableau dʼaffichage
Activités, agrovoltaïque et tartes aux pommes : le secteur fruitier reste créatif et innovant. Que ce soit sous 
la forme de la plus grande installation agrovoltaïque dʼArgovie ou de la première journée de la tarte aux 
pommes à Zurich, vous trouverez ici des nouvelles captivantes provenant des régions. 

Argovie

Début de la construction de la 

plus grande installation agrovol-

taïque dʼArgovie
Hansjörg Erne et Ruedi Obrist sont des arboriculteurs curieux, toujours 

prêts à essayer de nouvelles choses, qui cultivent des fruits ensemble 

sous le nom de « Chilspeler Obst ». Leur nouvelle cerisaie de 1,4 hectare à 

Hettenschwil AG est innovante à plusieurs niveaux. Tout dʼabord, le sys-

tème de culture UFO ou Guyot, sous forme de haie étroite, laisse pénétrer 

beaucoup de lumière dans les cultures et permet une bonne mécanisation. 

Deuxièmement, le choix dʼun toit parapluie dynamique, qui sʼouvre ou 

se ferme en fonction des conditions météorologiques, est novateur et 

constitue une première en Suisse. Mentionnons surtout lʼinstallation pho-

tovoltaïque qui recouvre lʼensemble de 1300 panneaux solaires, avec une 

production annuelle estimée à 800 MW/h, soit la consommation annuelle 

dʼenviron 200 foyers. La construction a débuté le 24 septembre et devrait 

sʼachever au début 2026. La start-up de lʼEPFL – Insolight – a conçu et 

planifié lʼinstallation, tandis que lʼentreprise Energie 360° lʼa financée et 

dispose dʼune concession à long terme. Hansjörg et Ruedi sʼoccuperont de 

la production dʼexcellentes cerises.

   Bertrand Gentizon, Centre de formation agricole Liebegg

Fruits suisses  
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Saint-Gall

Pressoir de démonstration à lʼOLMA 

– découvrir le pressage avec tous 

les sens 
Grâce au pressoir de démonstration de la campagne MostZeit.ch, le pressage à lʼOL-

MA 2025 a été une expérience pour petits et grands. Chaque jour, les visiteurs ont 

pu voir de près comment les pommes croquantes de Suisse orientale sont transfor-

mées en jus de pomme frais, du lavage à la dégustation en passant par le pressage. 

Le moment où les enfants pouvaient mettre la main à la pâte et presser leur propre 

jus de pomme était particulièrement apprécié. Lʼodeur des pommes fraîches et les 

visages joyeux ont fait du pressoir de démonstration lʼun des endroits les plus ani-

més de la foire. Avec la campagne MostZeit, lʼassociation Culinarium a mis lʼaccent 

sur lʼartisanat traditionnel, la diversité des variétés et la valeur des produits régio-

naux. Car boire du jus de pomme régional, cʼest non seulement se faire du bien, 

mais aussi soutenir lʼagriculture de Suisse orientale. Une fois de plus, le pressoir a 

été un lieu où se rencontrent tradition, durabilité et joie de vivre.

 Julia Riget, association Culinarium

  Culinarium

Vous aussi, vous avez des nouvelles du secteur fruitier ? Nous avons hâte de recevoir vos textes et vos images ! 
Merci de les envoyer à pr@swissfruit.ch.

Berne

De nombreuses activités autour des fruits
Lʼautomne est la saison de la récolte des fruits à pépins. Dans le même temps, les pressoirs tournent 

à plein régime. Il y a beaucoup de travail partout. Dans la zone dʼinfluence de lʼassociation Berner 

Früchte, la vente directe est très répandue. Cʼest pourquoi les producteurs de fruits, les petits pres-

soirs, les pépinières et les associations investissent beaucoup dʼénergie dans la visibilité de leurs 

fruits pendant cette période. Ils assurent ainsi une publicité efficace pour les fruits produits dans la 

région et les produits qui en sont issus à proximité immédiate des consommateur-ices. Les mani-

festations suivantes en lien pouvaient être visitées : Journée de la pomme à la gare de Berne, Slow 

Up Emmental, Fête du jus de pomme chez Hurni à Ferenbalm, Sichlete, Place fédérale, Berne, mar-

ché aux pommes à la fromagerie de démonstration dʼAffoltern, marché aux fruits aux pépinières bio 

Glauser à Noflen, marché aux fruits chez Krenger à Wichtrach et pressage de pommes à Schlosswil.

 Max Kopp, Inforama Oeschberg
  Ulrich Steffen, Inforama Oeschberg

Zurich

1re Journée  
zurichoise de la tarte aux pommes La première édition de la Journée zurichoise de la tarte aux pommes, qui sʼest déroulée le  

31 octobre, a été un franc succès. Les femmes rurales zurichoises ont attiré lʼattention sur elles 

dans vingt-neuf endroits. Chacune avait préparé la tarte aux pommes à sa manière. Cette grande 

diversité pour un produit fondamentalement simple était vraiment formidable. Au total, environ 

3000 tartes aux pommes ont été vendues dans le canton de Zurich. Près de 200 kg de farine et 

80 kg de beurre ont été utilisés pour la pâte. 1500 œufs ont été cassés pour la liaison et 500 kg 

de pommes ont été parées pour la garniture. Pour la vente, des stands ont été installés sur les 

marchés hebdomadaires et devant les magasins Landi ou Volg. Les infrastructures des magasins 

de ferme ont été utilisées. En vendant des tartes aux pommes, les femmes rurales de Zurich ont 

saisi lʼoccasion de présenter leur engagement multiforme dans la région, de rappeler la tradition 

du vendredi des tartes traditionnel et, enfin, de soutenir lʼaide familiale rurale avec les recettes. 
 Denise Lattmann, Union des femmes rurales zurichoises  Femmes rurales du district de Meilen

Fruits suisses  
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ndré Löhle, conseiller en ar-
boriculture fruitière à Arenen-
berg, explique quʼen arboricul-
ture fruitière, trois systèmes 

dʼirrigation sont principalement utilisés : 
Irrigation goutte à goutte, arrosage par 
aspersion et micro-asperseurs. Lorsquʼil 
sʼagit dʼutiliser lʼeau de manière ciblée et 
efficace, lʼirrigation goutte à goutte est 
généralement le premier choix pour les 
cultures fruitières. « Lʼeau est acheminée 
de manière ciblée vers la plante, lʼévapora-
tion est faible et lʼapprovisionnement peut 
être adapté avec précision aux besoins en 
eau », explique M. Löhle. Dans les zones 

exposées au gel, lʼarrosage par aspersion 
joue un rôle important dans la protection 
des fruits à pépins contre le gel. Il peut 
également être utilisé pour lʼirrigation, 
mais entraîne une évaporation plus im-
portante et donc une moindre efficacité 
hydrique. Dans les cultures de fruitiers à 
noyaux protégées sous tunnel plastique, 
on utilise aussi lʼirrigation par micro-as-
perseurs sous la couronne, pour que les 
interlignes restent également verts. 
 
Pouvoir disposer dʼun réservoir dʼeau pour 
lʼirrigation est de la plus grande utilité 
pour les producteurs de fruits. « Le type 

Utiliser lʼeau de manière 
efficace
L̓eau est une ressource importante dans la culture fruitière et, en raison 
du réchauffement climatique, elle devient une denrée de plus en plus 
rare. Il existe plusieurs moyens dʼéconomiser lʼeau et dʼoptimiser sa 
consommation. 

A
 Yvonne Bugmann
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de réservoir dʼeau quʼune exploitation peut 
utiliser est très individuel et dépend de 
la taille de lʼexploitation, de la situation 
topographique et de la stratégie dʼirriga-
tion prévue. » Une manière simple de stoc-
ker lʼeau consiste à réutiliser des fosses 
à lisier désaffectées. Cette solution est 
peu coûteuse, mais nʼoffre généralement 
quʼune capacité de stockage de quelques 
centaines de mètres cubes. La capacité 
de stockage des citernes, cʼest-à-dire des 
réservoirs dʼeau souterrains aussi, atteint 
vite ses limites. Il en va autrement des silos 
de stockage ou des étangs, comme lʼex-
plique M. Löhle  : « Ceux-ci peuvent être 
dimensionnés de manière beaucoup plus 
importante, mais nécessitent également 
une planification plus complexe et un in-
vestissement important. »
 
Le sol doit pouvoir stocker lʼeau
Outre lʼirrigation, la capacité de stockage 
de lʼeau du sol joue un rôle important. Il 
est essentiel de préserver ou dʼamélio-
rer la structure du sol. « Pour cela, il est 
essentiel dʼaugmenter la teneur en ma-

tière organique du sol, ce qui se réalise au 
mieux par lʼajout régulier de compost ou 
dʼautres matières organiques  », explique 
Andre Löhle, dʼArenenberg. Il est toutefois 
important de surveiller les quantités de nu-
triments épandues afin de ne pas apporter 
trop de phosphore dans les champs. Un 
chaulage régulier, adapté au pH, stabilise 
la structure granuleuse et donc la capacité 
de stockage de lʼeau dans le sol. Le paillage 
dans les rangs dʼarbres diminue lʼévapo-
ration et contribue ainsi à une meilleure 
rétention dʼeau. «  Il convient également 
dʼéviter le compactage, en roulant sur un 
sol très humide, par exemple, car les ra-
cines des arbres fruitiers sʼétendent égale-
ment sous lʼinterligne », ajoute le conseiller 
en arboriculture. 
 
La capacité dʼun arbre à absorber lʼeau 
du sol dépend en grande partie du porte-
greffe. « Les porte-greffes faibles qui sont 
la norme dans la production commerciale 
ont généralement un système racinaire 
plus compact et plus plat et sont donc 
plus dépendants dʼun approvisionnement 

Andre Löhle est conseiller en arboriculture fruitière à Arenenberg. Réservoir dʼeau.
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en eau régulier ou dʼune irrigation supplé-
mentaire. » Plus le système racinaire dʼun 
porte-greffe est profond, moins lʼarbre ré-
agit aux périodes de sécheresse, car il peut 
puiser dans les réserves dʼeau des couches 
plus profondes. Le choix des variétés joue 
également un rôle dans lʼabsorption dʼeau : 
« Les variétés à fruits petits, en particulier, 
peuvent produire des fruits qui ne sont 
plus commercialisables en raison de leur 
calibre en cas de manque dʼeau. »
 
L̓agriculture intelligente gagne  
en importance
Comme dans dʼautres domaines, lʼagri-
culture intelligente gagne sans cesse en 
importance dans le domaine de lʼirriga-
tion. Le pilotage de lʼirrigation à lʼaide de 
capteurs dʼhumidité du sol est au cœur de 
cette approche. « Ils mesurent la quantité 
dʼeau réellement disponible dans la zone 
racinaire et peuvent soit activer lʼirrigation 
de manière autonome, soit avertir le chef 
dʼexploitation lorsque le niveau descend 
en dessous dʼun certain seuil  », explique 
M. Löhle. Lʼutilisation de modèles qui cal-
culent les besoins en eau à partir des don-
nées météorologiques et des prévisions 
pourrait également aider à planifier lʼirri-
gation. Pour autant, il reste important que 
les producteurs de fruits se rendent eux-
mêmes dans leurs vergers et surveillent 
personnellement lʼétat de leurs cultures.
 
Pour améliorer la gestion de lʼeau dans une 
exploitation fruitière, la planification de 
lʼirrigation et lʼenregistrement des mesures 
dʼirrigation constituent une base impor-
tante. « Seuls ceux qui connaissent leurs 
besoins peuvent utiliser efficacement lʼeau 
disponible », souligne le conseiller en arbo-
riculture fruitière. Une étape supplémen-
taire consiste à surveiller lʼhumidité du sol. 
Même avec de simples tensiomètres sans 
transmission de données, il est possible 
de vérifier à intervalles réguliers la dispo-
nibilité en eau dans le sol. Lʼirrigation peut 
ainsi être adaptée de manière ciblée aux 
besoins des cultures.

Ce que fait la recherche
Il existe différents projets en Suisse qui traitent du thème de lʼeau. Le projet 
Interreg VI « Approvisionnement en eau en production de fruits », auquel 
participe notamment Agroscope, se penche sur lʼoptimisation et lʼadapta-
tion de lʼapprovisionnement en eau dans la production de fruits. Lʼobjectif 
est de développer des mesures permettant une évaluation objective de 
lʼapprovisionnement en eau dans les vergers. Selon Andre Löhle, le pro-
gramme dʼutiisation durable des ressources « Gestion intégrale de lʼeau en 
Thurgovie » sera lancé en 2026 dans ce canton. Il traite de la disponibilité 
de lʼeau et de sa sécurisation. En outre, les exploitations participantes se-
ront soutenues dans la planification dʼune irrigation efficace. 
 
Dans sa thèse de doctorat, Thainna Waldburger sʼest intéressée au stress 
hydrique des arbres dans le canton de Vaud. Un dendromètre fixé au tronc 
de lʼarbre a permis de mesurer le rétrécissement et la dilatation du tronc. 
(voir photo ci-dessus). Si un déficit était mesuré, lʼirrigation pouvait être 
gérée. Grâce à la mesure numérique effectuée à lʼaide du dendromètre, il a 
été possible dʼéconomiser environ 30 % dʼeau par rapport à une parcelle irri-
guée normalement. Cependant, lʼinstallation dʼun dendromètre nʼest ni par-
ticulièrement bon marché ni particulièrement simple. Comme les données 
sont de lʼordre du micromètre, une installation correcte est importante. 
 
Dans un autre projet dʼAgroscope, Romain Salamin a étudié le stress 
hydrique chez les pommiers, plus précisément des variétés Braeburn et 
Golden. Ses données suggèrent que Braeburn a une stratégie de consom-
mation dʼeau plus économe que Golden.

Les arbres surveillés numériquement indiquent quand ils ont besoin dʼeau. 
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Depuis 2022, David Stacher dirige sa propre exploitation dans le canton de Thurgovie, où il 
produit des pommes, des poires et des cerises et élève des poulets. Il a terminé la formation 

de chef dʼexploitation 2 cet été. 

« Jʼaime la diversité »

David, quʼest-ce qui tʼa poussé à reprendre lʼex-
ploitation de tes parents ?
David Stacher : Après avoir terminé mon ap-
prentissage dʼarboriculteur, jʼai su que je resterai 
fidèle à ce métier. Au fil du temps, mon envie de 
reprendre lʼexploitation de mes parents nʼa cessé 
de grandir et jʼai pu la concrétiser en 2022.

�👍🚛
Pourquoi as-tu choisi le cours de chef dʼexploi-
tation 2 ?
Après avoir obtenu mon diplôme de lʼécole de 
chef dʼexploitation, jʼai rapidement compris que je 
souhaitais acquérir davantage de connaissances 
dans les domaines stratégiques et la gestion 
dʼentreprise.

📐📝
Quʼas-tu préféré dans cette formation ?
À lʼécole de Strickhof, nous étions dans une très 
bonne classe avec les agriculteurs. Cela nous 
a permis de nouer de nouveaux contacts et 
dʼéchanger nos expériences. Cela a été très pré-
cieux pour moi.

📗🙋
Quels sont tes activités de loisir ? 
Pendant mon temps libre, je joue de la batterie 
dans une association et dans un groupe. Jʼaime 
aussi faire de la randonnée, du ski ou dʼautres 
sports.

🎵🥁⛷
As-tu une devise qui te guide ?
Rester positif. 

 👍😀

Comment te décrirais-tu ?
Je suis polyvalent, précis et jʼessaie de satisfaire tout 
le monde, ce que je ne réussis pas toujours. Et je suis 
optimiste.

👍😀 

Quelles tâches dans lʼexploitation aimes-tu particu-
lièrement accomplir ?
Jʼaime la diversité. Jʼaime créer de nouvelles plan-
tations fruitières sur lʼexploitation. Cela va de la 
planification à lʼinstallation des armatures. Et bien sûr, 
la récolte : il nʼy a rien de plus beau que de récolter le 
fruit de son travail. Le travail au bureau et en coulisses 
mʼintéresse également beaucoup.

🍒✍
Quel travail aimes-tu moins faire ?
Il nʼy a pas de tâches en particulier. Mais je suis 
content dʼavoir un peu de diversité dans mon travail 
quotidien.

🖥🍎💡
Quels projets ou plans souhaites-tu réaliser dans un 
avenir proche ?
Dans les années à venir, je vais devoir remplacer mon 
ancien poulailler dʼengraissement. La direction que 
cela prendra reste à voir pour le moment. Plusieurs 
idées sont dans lʼair, mais je ne veux pas non plus 
négliger lʼagriculture en intérieur.

🐔🥚

Nom : 

Âge : 

Titre :
 

Exploitation : 

David Stacher
 
34

Arboriculteur diplômé  
fédéral
Communauté dʼexploitations 
Walsta-Obst à Neukirch- 
Egnach TG

Complète ces phrases : 

Si je pouvais être un fruit, je serais une 
pomme, car je suis polyvalent.
 
Lors dʼun jour de congé, jʼaime surtout faire 
des activités dans la nature avec ma femme 
Bettina.
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En route vers  
la durabilité

Même si beaucoup refusent de lʼadmettre, le changement climatique est une réalité. 
Les producteurs.trices sont particulièrement touchés, que ce soit sous la forme de 

nouveaux ravageurs, de conditions climatiques modifiées ou de lʼaugmentation des 
phénomènes météorologiques extrêmes tels que les fortes précipitations ou la grêle. 
Il nous appartient à tous de relever les défis posés par le changement climatique et 
de réduire autant que possible nos émissions de  CO2. Les producteurs de fruits sont 

déjà bien engagés dans cette voie avec le programme sectoriel « Durabilité des fruits ». 
L̓industrie de lʼemballage est également en pleine mutation. 
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u vu du changement climatique, 
la question de la durabilité gagne 
sans cesse en importance. Avec 
son programme «  Fruits du-

rables  », la Fruit-Union Suisse sʼengage 
avec force dans ce domaine. 
 
Mais les producteurs ne sont pas les seuls 
à sʼefforcer dʼêtre durables, le commerce 
et lʼindustrie de lʼemballage sont à leur 
tour à la recherche de solutions respec-
tueuses de lʼenvironnement. Pawi est un 
transformateur de carton qui propose 
également des emballages pour les fruits 
en tout genre. Lʼentreprise a pour objectif 
de rendre ses produits 100 % recyclables. 
Marcel Bruderer, responsable des ventes 
en Suisse alémanique chez Pawi, et Irfan 
Cüven, responsable du marketing et de la 
distribution à lʼusine de Singen, répondent 
à nos questions. 

À quelles exigences un emballage pour 
fruits doit-il répondre ?
Marcel Bruderer  : Lʼemballage doit être 
facile et rapide à remplir et ne doit pas 
générer beaucoup de travail pour les pro-
ducteurs. Il doit être simple à manipuler 
et garantir que le produit, quel que soit 
le genre de fruit, arrive en toute sécurité 
de A à B. 
Irfan Cüven :  Exactement, il faut protéger 
le produit et le protéger contre le vol pour 
empêcher le remplacement des fruits au 
point de vente. Il faut également pouvoir 
réguler lʼaération et lʼhumidité pour que les 
produits restent frais, et bien sûr, lʼembal-
lage doit respecter les normes dʼhygiène 
applicables à lʼindustrie agroalimentaire. Il 
est aussi important de prévoir un espace 
pour les informations et le marketing, pour 
indiquer le poids, lʼorigine et le prix, par 
exemple.

« L̓emballage doit être 
facile à manipuler »

 La production de fruits durables est une chose, lʼemballage en est une autre. Le sec-
teur de lʼemballage recherche à son tour des moyens de rendre ses produits encore 
plus durables. Nous avons interrogé le spécialiste de lʼemballage Pawi Packaging. 

A Comment lʼemballage influence-t-il la 
durée de conservation ou la qualité des 
fruits ?
M. Bruderer : Lʼinfluence est énorme, lʼhu-
midité, par exemple, est un enjeu majeur, 
en particulier pour les petits fruits. Lʼeau 
stagnante est la pire chose qui puisse ar-
river, cʼest pourquoi nous fabriquons des 
barquettes à petits fruits avec des pieds, 
pour assurer la présence dʼair entre le 
conteneur IFCO et le carton. Ou bien, il 
y a de petites fentes dans les emballages 
qui permettent la ventilation. Le carton 
lui-même est déjà un bon régulateur dʼhu-
midité.
I. Cüven : Plus un produit est sensible ou 
riche en eau, plus les exigences en matière 
de protection, dʼaération et envers les ma-
tériaux sont élevées.
 

  Yvonne Bugmann
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La durabilité  
chez Inoverde

Inoverde a analysé les différents 
facteurs dʼémission des matériaux 
dʼemballage et développé en interne 
un outil Excel. Des données ont été 
collectées et les facteurs dʼémission 
ont été déterminés pour cet outil. Il 
montre à quel point les émissions 
sont plus ou moins élevées en fonc-
tion du choix de lʼemballage. « Le plus 
faible niveau dʼémissions est bien sûr 
obtenu lorsquʼaucun emballage nʼest 
utilisé », explique Aline Haldemann, 
responsable du développement du-
rable chez Inoverde. Les emballages 
à forte teneur en matériaux recyclés 
génèrent généralement beaucoup 
moins dʼémissions de CO2 que 
ceux fabriqués à partir de matières 
premières, car la production de 
matériaux recyclés nécessite moins 
dʼénergie et de matières premières. 
Les emballages à base de cellulose 
(le papier, le carton, par exemple) ont 
en moyenne une empreinte carbone 
inférieure à celle des emballages en 
PET, car ils sont fabriqués à partir de 
matières premières renouvelables et 
nécessitent moins dʼénergie fossile. 
Le papier kraft est considéré comme 
plus écologique que le papier à base 
de fibres vierges fortement blanchi, 
surtout sʼil contient une forte propor-
tion de matériaux recyclés.
 
De manière générale, Inoverde 
veille à ce qui peut être évité, à 
déterminer si un film plastique est 
vraiment nécessaire ou sʼil existe 
une meilleure solution. En discutant 
avec les clients, les conseillers à la 
clientèle déterminent les émissions 
qui peuvent être économisées, ce 
quʼexige le produit et ce quʼexige le 
marché. « Nous ne mettons en œuvre 
aucune mesure que le client ne sou-
haite pas soutenir », souligne Aline 
Haldemann. 

Les exigences varient-elles selon le type 
de fruit ?
M. Bruderer : Les framboises et les mûres 
sont très sensibles. Dans ce cas, la taille 
maximale de la barquette est un défi, car 
les couches de petits fruits ne doivent pas 
être trop nombreuses, sinon celles du bas 
sont écrasées.
 
Quelles sont les tendances en matière 
dʼemballage des fruits ?
I. Cüven : La tendance est clairement aux 
solutions dʼemballage respectueuses de 
lʼenvironnement, aux solutions à base de 
fibres de carton et de papier, qui sont recy-
clables, biodégradables ou compostables.
 
Que souhaitent les consommateurs et 
consommatrices?
M. Bruderer  : Pour les consommateurs.
trices, il est essentiel que le produit arrive 
intact à la maison. De plus, lʼemballage doit 
leur fournir des informations importantes 
de manière claire et être durable.
I. Cüven : Indirectement, le coût joue cer-
tainement un rôle. La question se pose 
toujours de savoir dans quelle mesure les 
consommateurs soutiennent la durabilité.
 
Quelle est lʼimportance du design et de 
lʼaspect visuel dans les ventes réussies ?
M. Bruderer : 70 % des décisions dʼachat 
se prennent devant les rayons, lʼemballage 
est donc essentiel. 
 

Quels sont les besoins du commerce ?
M. Bruderer : Le coût est toujours un sujet 
important, un emballage ne doit pas coûter 
trop cher. 
I. Cüven : Il faut pouvoir bien présenter les 
produits. Lʼemballage doit être modulaire 
et facile à positionner.
 
Lʼemballage doit préserver les ressources, 
tout comme sa fabrication. Que faites-
vous chez Pawi ?
M. Bruderer : Nous misons sur une pro-
duction respectueuse des ressources et 
disposons dʼinstallations photovoltaïques 
sur nos sites de Singen et Winterthur. Aus-
si, le carton est un produit durable : tous 
les déchets générés au cours du processus 
de production sont directement recyclés. 
Les nouveaux camions sont électriques. 
I. Cüven : À Winterthour, nous utilisons le 
chauffage à distance, nous utilisons éga-
lement des matériaux FSC et nous ache-
tons presque exclusivement en Europe. 
Nous mettons en œuvre lʼinitiative SBTi 
(Science Based Targets initiative) et nous 
fixons chaque année nos propres objec-
tifs climatiques, qui vont au-delà des exi-
gences légales. Nous avons par exemple 
remplacé le ruban adhésif en plastique par 
du ruban adhésif en papier sur nos sites. 
Nous recherchons chaque jour de nou-
velles solutions durables. 

Irfan Cüven, responsable de la promotion des 
ventes et de la distribution chez Pawi.

Marcel Bruderer, conseiller commercial 
chez Pawi.
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Monsieur Hug, Monsieur Frey, quʼest-ce 
qui vous a motivés à participer au projet 
« Agriculture climatiquement neutre 
dans les Grisons » ?
Rolf Hug : Le soutien aux projets nova-
teurs et à leur mise en œuvre fait partie 
de la mission du centre de formation 
et de conseil Plantahof. Nous avons de 
lʼexpérience en arboriculture fruitière, 
en production fourragère et en grandes 
cultures et nous voulons montrer tout ce 
qui est possible. Mais nous voulions aussi 
mettre en œuvre quelque chose qui nous 
soit utile et facile à réaliser. Au cours des 
trois dernières années, nous avons donc 
planté environ nonante arbres à haute 
tige, dont septante pommiers et vingt 
noyers. 
Marco Frey : Les arbres fixent beaucoup 
de CO2 et les fruits à cidre nous sont 
en même temps très utiles. De plus, les 
arbres à haute tige marquent le paysage 
de leur empreinte et offrent de lʼespace 
et de la nourriture aux oiseaux et aux 
insectes. Un arbre en fleurs suscite des 
sentiments positifs chez les gens. 
 
À quoi vous servent les fruits ?
R. Hug :  Dans le village voisin de Malans 
se trouve lʼentreprise Swissnuss. Notre 
idée est de produire des noix des Grisons 
pour notre propre consommation et pour 
la tourte aux noix des Grisons. 
 
Et quʼen est-il des fruits à cidre ?
M. Frey : Le Plantahof a besoin de 
60 tonnes de fruits à cidre chaque année 
pour les plus de cent employés qui y 
travaillent dans les différents domaines. 
Nous avons notre propre pressoir et 
produisons environ 45 000 litres de jus 
de pomme par an, dont 18 à 20 000 litres 
sont utilisés en interne. Nous vendons le 

reste directement dans nos magasins à la 
ferme. La vente directe fonctionne très 
bien, il y a peu de concurrence dans les 
environs. 
 
Votre projet est un projet dʼagroforeste-
rie. Comment lʼavez-vous réalisé ?
M. Frey : Nous avons planté les pommiers 
en rang à une distance de douze mètres 
les uns des autres, à la lisière dʼun pâtu-
rage de dix hectares. Au printemps et en 
automne, les vaches y pâturent. En été, 
les animaux sont à lʼalpage et en hiver 
dans lʼétable, cet emplacement était donc 
idéal, car les arbres nʼaiment pas le pâtu-
rage permanent. 
R. Hug : Cette double utilisation de la 
surface apporte dʼune part de lʼombre au 
bétail et dʼautre part, nous ne perdons 
pratiquement rien en termes de rende-
ment herbager. Et la distance importante 
entre les arbres permet de faucher 
lʼherbe facilement. 
 
Quelles variétés de pommes avez-vous 
plantées ?
M. Frey : Heimenhofer, Boskoop et Em-
pire, toutes des variétés qui conviennent 
bien à la production de fruits à cidre. 
 
Quels défis avez-vous rencontrés ?
M. Frey : Près de lʼétable surtout, les cor-
beaux se posaient sur les branches en-
core tendres des arbres et les cassaient, 
si bien que nous avons dû en replanter 
quelques-uns. Nous y avons installé des 
perchoirs pour les oiseaux. Et ici, à Land-
quart, il y a souvent de la bise, qui pousse 
les branches sur le côté. Dès le début, 
nous avons clôturé les arbres et installé 
un fil électrique pour que les vaches les 
laissent tranquilles. 
 

« Un arbre en fleurs éveille 
des sentiments positifs »
Le Plantahof à Landquart participe au projet « Agriculture climatiquement 
neutre dans les Grisons ». Rolf Hug, directeur de lʼexploitation, et Marco 
Frey, chef du département Arboriculture fruitière, racontent ce quʼils ont 
planté et quels avantages leur apporte le projet dʼagroforesterie. 

  Yvonne Bugmann

Quels sont les avantages du projet pour 
le climat ?
R. Hug : Les arbres fournissent une 
ombre naturelle au bétail et améliorent 
le microclimat dans les champs. Et ils 
puisent lʼeau dans une couche plus 
profonde. Lʼombre favorise la croissance 
de lʼherbe et donc lʼexploitation sous les 
arbres, ce qui est lʼobjectif des systèmes 
agroforestiers. 
 
Quelle sera la suite du projet ?
R. Hug : Le projet pilote, qui est cofinan-
cé par le canton des Grisons, se poursui-
vra jusquʼen 2027, après quoi la phase de 
mise en œuvre débutera. Lʼidée est que 
dʼautres exploitations puissent bénéficier 
de notre expérience et dʼobtenir un effet 
multiplicateur. 
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Rolf Hug Directeur du domaine agricole  
Marco Frey Responsable arboriculture

Plantahof en bref
Centre de formation et de conseil 
agricole

Siège : 
Landquart

Autres sites :  
Ganda, Coire, Parpan

Collaborateurs.trices au do-
maine agricole y c. alpages, 
vinification, apiculture et 
boutiques à la ferme : 
30 employé.e.s et  
5 apprenti.e.s

Collaborateurs en forma-
tion, service conseils et 
centre de congrès : 70 em-
ployé.e.s et 2 apprenti.e.s
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Matthias Müller, chef dʼexploitation de Sunnehof Beeri et producteur 
de petits fruits à Steinebrunn TG, a participé à une étude pilote sur le 
bilan climatique des serres. 

  Yvonne Bugmann

« Il reste beaucoup de 
travail à faire » 

Monsieur Müller, pourquoi avez-vous 
participé au projet sur le climat en qua-
lité dʼexploitation pilote ?
Matthias Müller : Je me suis inscrit pour 
savoir à quoi mʼattendre si des mesures 
de diminution des émissions étaient 
exigées conformément à la SBTi (Science 
Based Targets initiative). Je voulais voir 
où se situait mon potentiel dʼaméliora-
tion en matière de durabilité. 
 
Quels sont les résultats pour votre 
exploitation ?
Il est apparu que nous avons encore 
beaucoup de travail et un grand potentiel 
dʼamélioration. Mais aussi que nous fai-
sons déjà certaines choses correctement. 
La SBTi distingue les objectifs 1 à 3. Lʼob-
jectif 1 comprend toutes les émissions 
directes générées par une exploitation, 
notamment celles liées à lʼélectricité, au 
chauffage des serres et aux véhicules. 
Lʼobjectif 2 comprend les émissions 
indirectes liées à lʼénergie achetée, par 
exemple le chauffage urbain. Lʼobjectif 3 
comprend toutes les autres émissions 
au sein de la chaîne de valeur, telles que 
le transport des plantes, la réfrigération 
intermédiaire, etc. Nous avons été sur-
pris de constater que seulement 15 % des 
émissions directes selon lʼobjectif 1 pro-
venaient de notre exploitation. 85 % sont 
des émissions indirectes sur lesquelles 
nous avons peu dʼinfluence. 
 
Quelles mesures mettez-vous en œuvre 
pour réduire les émissions de CO2 dans 
votre exploitation ?
Nous produisons beaucoup dʼélectricité 
grâce à notre propre installation photo-
voltaïque sur le toit. Dʼici lʼété prochain, 
nous voulons doubler la taille de lʼinstal-
lation photovoltaïque et stocker lʼénergie 
dans de grandes batteries. Cela nous 
permettra dʼatteindre une autonomie de 

80 %. De plus, notre flotte de véhicules 
compte de plus en plus de véhicules 
électriques : chargeurs agricoles, chariots 
élévateurs, véhicules de transport. Ces 
dernières années, nous avons acheté da-
vantage de poêles à granulés afin de pro-
téger nos cultures de petits fruits contre 
le gel. Un chantier important concerne 
le chauffage des serres, qui fonctionne 
actuellement au gaz naturel. Nous avons 
déjà réalisé différentes études pour uti-
liser les eaux souterraines ou construire 
une pompe à chaleur à air, mais cela 
nʼa pas fonctionné. Entre-temps, nous 
avons installé un deuxième écran énergé-
tique et mis en œuvre dʼautres mesures 
énergétiques sur lʼenveloppe de la serre 
afin de mieux conserver la chaleur à 
lʼintérieur jusquʼà ce quʼune solution judi-
cieuse soit trouvée. Il convient également 
de mentionner des mesures à petite 
échelle, telles que la mise à disposition 
de vélos pour nos employés ou le passage 
prochain des tickets de caisse papier aux 
tickets de caisse numériques dans notre 
magasin à la ferme. 
 
Quelles mesures souhaitez-vous mettre 
en œuvre à lʼavenir ?
Nous avons des émissions indirectes 
élevées, en grande partie dues à lʼachat 
de plantes. Nous lancerons un projet 
pilote lʼannée prochaine et produirons 
nous-mêmes une partie des plantes. 
Nous devrons ensuite voir si cela est 
économiquement viable.  
 
Avez-vous des conseils à donner à 
dʼautres exploitations pour diminuer 
leurs émissions de CO2 ?
Tout dʼabord, chaque entreprise doit faire 
un état des lieux honnête et déterminer 
où et combien dʼémissions elle génère. 
Ensuite, on peut sʼattaquer progressive-
ment aux différents chantiers. Chaque 

exploitation étant très particulière, je ne 
peux pas donner de conseils concrets.  
 
Pourquoi est-il intéressant pour les ex-
ploitations de réduire leurs émissions ?
Nous sommes tous dans le même bateau, 
nous avons tous le devoir de réduire nos 
émissions. À lʼavenir, cela pourra être 
exigé également par les acheteurs ou par 
la Confédération. 
 
Dans quelle mesure ressentez-vous 
le changement climatique dans votre 
exploitation ? Que faites-vous pour y 
remédier ?
Ces dernières années, les hivers ont été 
assez doux, les plantes se sont réveillées 
plus tôt de leur hibernation et ont com-
mencé à bourgeonner plus tôt. Néan-
moins, il y a encore des gelées tardives 
dangereuses à la fin avril et au début mai. 
Les vagues de chaleur et les périodes de 
chaleur prolongées ont augmenté. Les 
plantes sont donc très stressées, la qua-
lité et le calibre des fruits en souffrent, 
ce qui impacte la rentabilité. Les phéno-
mènes météorologiques extrêmes tels 
que la grêle ou les fortes précipitations 
ont également augmenté. Et la mondia-
lisation des parasites nous préoccupe. 
Aujourdʼhui, nous avons de nouvelles es-
pèces qui étaient absentes auparavant. 
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Matthias Müller, Sunnehof Beeri

Sunnehof Beeri en bref

Chef dʼexploitation :  
Matthias Müller

Site : 
Steinebrunn TG

Cultures : 
Fraisiers, framboisiers, 
ronces, myrtilliers

Collaborateurs : 8 à 130
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Là où poussent 
les abricots et 

les pêches
L̓exploitation de Valentin Blondel à Crissier VD produit non seulement des 

pommes, des poires et des prunes, mais aussi des abricots et des pêches. Le 
changement climatique apporte son lot de nouveaux défis. 
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out est calme dans la ferme de Valentin Blondel. 
Deux hommes sont occupés à nettoyer lʼécurie, 
tandis que les animaux profitent du soleil devant 
le bâtiment malgré la fraîcheur de la journée. Le 

chef dʼexploitation lui-même est pour lʼinstant introu-
vable. Pendant que lʼun des hommes sort aimablement son 
téléphone pour appeler le patron, jʼai le temps de jeter un 
coup dʼœil aux alentours. Les vergers commencent juste 
derrière les écuries. Ici, ainsi que sur deux autres sites de 
la commune vaudoise de Crissier, poussent des cerisiers, 
des pruniers, des pommiers, des poiriers, des abricotiers 
et des pêchers, ainsi que des céréales. 
 
À ce moment-là, un jeune homme arrive au pas de course 
et nous fait un signe de la main joyeux. Valentin Blondel 

T
   Yvonne Bugmann

est la troisième génération à diriger lʼexploitation LʼEs-
prit du Fruit. Son grand-père produisait du lait sur son 
exploitation. En 1989, le père de Valentin Blondel a repris 
lʼexploitation et, aujourdʼhui encore, à 73 ans, il continue 
de travailler à la ferme. Il a arrêté lʼélevage de vaches pour 
se lancer dans la culture fruitière et a rapidement com-

Chef dʼexploitation :
Valentin Blondel

Lieu : 
Crissier VD

 Taille de lʼexploitation 
35 hectares, dont 6 hectares de 
vergers

Branches dʼexploitation : 
• �Fruits : cerises, abricots, pêches, 

pruneaux, pommes, poires
• �Céréales : blé, maïs, colza, tournesol, 

orge
• �Animaux : pension pour chevaux et 

élevage de chevaux 
• �Boutique fermière :avec ses propres 

produits et dʼautres produits régio-
naux

Collaborateurs : 
6 à 12

Exploitation L̓Esprit du Fruit

« En fait, nous exer-
çons ici trois métiers : 

la production, la 
logistique et la vente, 

et nous devons être 
performants dans les 

trois domaines. »
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mencé à planter des abricotiers et des pêchers. « Nous 
avons un bon microclimat, notamment grâce au lac  », 
explique Valentin Blondel en montrant le Léman, que lʼon 
aperçoit au loin, scintillant au soleil. 
« Il ne fait pas trop froid et il gèle ra-
rement. » Cependant, le risque de gel 
a augmenté depuis quelques années. 
Et comment fait-il face à ce risque ? 
« Nous ne pouvons pas faire grand-
chose ici. Nous veillons simplement 
à tondre lʼherbe pour que lʼair froid puisse circuler », ex-
plique le jeune homme de 32 ans, qui dirige lʼexploitation 
depuis 2018.
 
Plus de grêle, plus de parasites
Une autre conséquence du changement climatique est 
lʼaugmentation de la grêle à Crissier. « Avant, nous avions 
de la grêle une fois tous les dix ans, maintenant, cʼest 
beaucoup plus fréquent  », explique le chef dʼexploita-
tion. Cʼest pourquoi, depuis 2023, il a installé des filets 

paragrêle au-dessus de ses vergers. Les étés sont aussi 
devenus plus secs, ce qui entraîne une augmentation des 
besoins en eau. «  Nous le constatons à lʼaugmentation 

des factures dʼeau  », explique Valentin. 
Mais la chaleur a aussi des avantages : il 
y a moins dʼhumidité et donc moins de 
maladies. 
 
Les ravageurs sont également en pro-
gression, comme la drosophile du ceri-

sier, la mouche méditerranéenne ou les punaises (voir 
photo à gauche) – heureusement, le scarabée japonais 
nʼest pas encore arrivé à Crissier. Les ravageurs consti-
tuent un problème. Comme lʼexploitation est certifiée 
IP-Suisse, Valentin Blondel recherche des modes de pro-
duction sans produits chimiques et installe, par exemple, 
des pièges. 
 
Tout est commercialisé en vente directe
Alors quʼautrefois, son grand-père transportait les lé-
gumes au marché en calèche, son petit-fils apporte au-
jourdʼhui les fruits à Lausanne en voiture, deux fois par 
semaine. «  Nous vendons tout directement  », explique 
Valentin Blondel. Les fruits sont destinés à de petits ma-
gasins et marchés et sont vendus dans la boutique de 
la ferme. Celle-ci est divisée en deux parties : il y a une 
partie desservie et une partie en libre-service. Comme 
dans un supermarché, les clients peuvent peser leurs 
achats et payer par carte de crédit ou Twint. Le magasin 
a été construit en 2021 et fonctionne très bien, comme le 
raconte Valentin. Comme il y a presque toujours quelquʼun 
dans les environs, la famille Blondel nʼa quasi aucun pro-
blème de vol. Le magasin vend non seulement ses propres 
produits, mais aussi dʼautres délices de la région, tels que 
du fromage, de la viande, du pain et des sucreries. 

Valentin Blondel cultive 15 variétés dʼabricots et de pêches.

« Il faut aimer le 
contact avec les gens, 

sinon ils ne reviennent 
pas. »
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Lʼavantage de la vente directe, explique Valentin Blondel, 
est de pouvoir expliquer aux gens pourquoi certains fruits 
ne sont pas aussi beaux que dʼautres. De plus, les fruits 
moins beaux sont utilisés pour faire de lʼeau-de-vie, de la 
confiture ou du jus. Il aime aller au marché, échanger avec 
les clients, expliquer, répondre aux questions. « Il faut ai-
mer le contact avec les gens, sinon ils ne reviennent pas. »
 
Il vend également une partie de ses produits à des res-
taurants. Cʼest certes difficile, car les restaurants ne 
commandent que de petites quantités, mais cʼest aussi 
agréable et gratifiant de pouvoir travailler avec des éta-
blissements gastronomiques locaux. 
 
Expert en grêle et politicien
Outre son travail à la ferme, Valentin Blondel est depuis 
2021 expert en grêle auprès de lʼassurance Suisse Grêle. Il 
évalue uniquement les cultures fruitières, mais apprécie 
beaucoup ce travail, car il lui permet de visiter dʼautres ex-
ploitations dans toute la Suisse et dʼéchanger avec dʼautres 
producteurs de fruits. Il siège également au conseil com-
munal de Crissier pour le PLR. « Au niveau communal, il 
sʼagit moins de politique partisane que de coopération et 
de recherche de compromis », explique Valentin Blondel. 
Il occupe également le poste de vice-président de lʼUfl. Il 
apprécie beaucoup le contact direct avec les gens. Il lui 
tient également à cœur de sʼengager pour les producteurs 
afin quʼils bénéficient de bonnes conditions de travail. 
 
Ce quʼil apprécie dans son métier de producteur de fruits, 
cʼest la diversité des tâches. « En fait, nous exerçons ici 
trois métiers : la production, la logistique et la vente, et 
nous devons être performants dans les trois domaines. » 
Ce métier lui convient : « Ce métier me comble. » 

La boutique fermière vend ses propres produits et des produits 
régionaux.

Proposer un maxi-
mum de fruits le plus 
longtemps possible
Valentin Blondel entend proposer 
les fruits les plus variés le plus 
longtemps possible. Cʼest pourquoi 
il travaille avec des variétés 
précoces et tardives, mais veille 
également à proposer différents 
goûts et textures : sucré, acide, 
ferme, moelleux. Il propose donc 
des variétés très différentes : 

• �Pommes : 20 variétés (des clas-
siques telles que Gala, Golden ou 
Boskoop, mais aussi des variétés 
résistantes à la tavelure telles 
que Bonita)

• �Poires : 5 variétés (80 % de Confé-
rence)

• �Cerises : 12 variétés
• �Abricots et pêches : 15 variétés
• �Pruneaux : 5 variétés (80 % de 

Fellenberg)
• �Mirabelles
• �Prunes
À moyen terme, Valentin Blondel 
envisage encore de cultiver des 
figues et des kakis. 
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Tout sur les prévisions  
météorologiques

Pour établir des prévisions météorologiques, il faut dʼabord enregistrer la situation 
météorologique courante à lʼaide de mesures. Ces données sont ensuite traitées dans de 

puissants superordinateurs au moyen de modèles météorologiques complexes. Les cartes 
sont ensuite interprétées par des météorologues. Mais malgré les progrès considérables 

réalisés dans le domaine des données, les prévisions ont encore leurs limites.

Enregistrement de la  
situation météorologique actuelle 
 
• �Un vaste réseau mondial de stations au sol mesure, par 

exemple, la température, la vitesse du vent, la pression atmos-
phérique et les précipitations.

• �Les avions, les bateaux et les bouées fournissent des mesures 
supplémentaires, en particulier au-dessus des océans.

• �Des ballons-sondes sont envoyés dans lʼatmosphère et four-
nissent des données de mesure à différentes altitudes.

• �Des satellites observent les formations nuageuses, les courants 
et les températures superficielles depuis lʼespace.

Traitement des données/modèles météo-
rologiques

• �Les énormes quantités de données mesurées sont traitées à 
lʼaide de superordinateurs et lʼétat futur de lʼatmosphère est 
calculé (modèles météorologiques). 

• �Les modèles météorologiques divisent lʼatmosphère en une 
fine grille de millions de points afin de calculer pour chaque 
point les différents paramètres météorologiques pour les 
heures et les jours à venir.

• �Il existe des modèles météorologiques mondiaux tels que le 
modèle européen ECMWF ou le modèle américain GFS, ainsi 
que des modèles nationaux et régionaux qui diffèrent en 
termes de résolution et de portée. En Suisse, ce sont princi-
palement les données haute résolution des modèles ICON qui 
sont utilisées.

• �Les modèles météorologiques générés par lʼIA sont de plus 
en plus utilisés pour les prévisions météorologiques. Les 
modèles dʼIA ne reposent pas sur des lois physiques, mais font 

des prévisions à partir de modèles appris. Ils sont beaucoup plus 
rapides, nécessitent beaucoup moins de puissance de calcul et sont 
déjà étonnamment précis. À lʼavenir, les modèles météorologiques 
classiques devraient donc être de plus en plus remplacés par des 
modèles basés sur lʼIA.

Prévisions/limites  
des prévisions 
 
• �Les prévisions météorologiques des portails et applications météo  

sont basées sur des calculs informatiques, comme sur  
www.meteonews.ch. Les prévisions présentées ici proviennent  
du modèle météorologique interne de MeteoNews AG, qui offre 
une très haute résolution de 100 x 100 mètres et permet ainsi des 
prévisions précises pour chaque lieu.

• �La tâche du météorologue consiste à analyser et à interpréter 
les résultats des modèles météorologiques et à les présenter aux 
médias sous forme de cartes météorologiques, de probabilités de 
précipitations et dʼautres représentations prévisionnelles.

• �La qualité des prévisions sʼaméliore sans cesse, les phénomènes à 
petite échelle, tels que les averses de grêle, restant les plus difficiles 
à prévoir. De plus, les prévisions perdent en précision au fur et à 
mesure que lʼon sʼéloigne dans le temps : elles ont un sens jusquʼà 
10 jours, mais au-delà, elles relèvent souvent de la spéculation. En 
effet, le temps est en partie chaotique, ce que lʼon appelle lʼeffet pa-
pillon. La métaphore la plus connue à ce sujet est la comparaison 
faite par le météorologue américain E. Lorenz, selon laquelle le 
battement dʼailes dʼun papillon pourrait théoriquement déclencher 
une tornade à lʼautre bout du monde.

Roger Perret est météorologue depuis près de 
vingt-cinq ans chez MeteoNews AG, le premier 
service météorologique suisse. Il possède son 
propre verger et produit en petite quantité du jus 
de pomme et de poire.
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24. Internationale Fachmesse für Nutztierhaltung, landwirtschaftliche Produktion, 
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ʼutilisation de la tourbe comme 
composant de substrat dans 
lʼhorticulture est très répandue, 

mais elle a des impacts environnementaux 
importants : elle contribue à la libération 
de gaz à effet de serre et peut avoir un 
impact négatif sur la biodiversité des zones 
marécageuses. En Suisse, les zones ma-
récageuses sont protégées depuis 1987 et 
lʼextraction de la tourbe est interdite. On 
estime toutefois quʼil y a une dizaine dʼan-

nées, plus de 500 000 m³ de tourbe étaient 
importées chaque année. Des mesures ont 
donc été demandées afin de réduire lʼim-
portation et lʼutilisation de la tourbe en 
Suisse. Le 14 décembre 2012, le Conseil 
fédéral suisse a approuvé le plan de sortie 
de la tourbe. Des mesures volontaires ont 
été prises avec des substrats en sacs pour 
les ménages ainsi que dans les domaines 
des plantes ornementales, des légumes, 
des herbes en pot et des petits fruits. 

Solutions de remplacement de la 
tourbe intéressantes
La collaboration entre les fabricants de 
substrats, les organisations de producteurs 
et la recherche a montré que lʼécorce (com-
post, humus), les fibres de bois et les fibres 
de coco, ainsi que dʼautres matières telles 
que la laine de mouton (maximum 8 %), les 
fibres végétales et les balles constituent 
des solutions de remplacement intéres-
santes. Dans le cadre dʼessais en fraiseraie 

Réduction de la teneur en tourbe 
dans les substrats utilisés pour la 

production de petits fruits

La Suisse souhaite sʼaffranchir autant que possible de la tourbe. Agroscope a  
recherché des remplacements à la tourbe dans le cadre dʼessais en fraiseraie et 

framboiseraie sur substrats et a obtenu de bons résultats. 

    Christoph Carlen, Louis Sutter, André Ançay, Agroscope

L
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et framboiseraie sur substrats, Agroscope a 
testé diverses proportions de tourbe (100, 
75, 50, 25 et 0 %) en combinaison avec un 
substrat disponible dans le commerce, qui 
sʼest révélé remplacer avantageusement la 
tourbe lors des essais. Il sʼagit du substrat 
« Beeren plus » composé dʼhumus dʼécorce, 
de compost dʼécorce, de fibres de bois, 
de coco, de copeaux de bois, de fibres de 
chanvre, de balles de riz et de perlite. 
 
Les résultats (tableaux 1 et 2) ont montré 
quʼaucun effet négatif sur le rendement 
et la qualité des petits fruits nʼétait à si-
gnaler jusquʼà une diminution de 75 % de 
la proportion de tourbe. Ce nʼest quʼà partir 
dʼune diminution de plus de 75  % de la 
proportion de tourbe que le rendement 
peut diminuer. Ces résultats ont notam-

Congrès international sur les 
substrats

Le congrès international ISHS-Growing 
media qui sʼest tenu en septembre à 
lʼuniversité Weihenstephan-Triesdorf 
de Freising a offert une plateforme 
dʼéchange et de mise en réseau aux 
acteurs de la recherche, du conseil et 
du commerce. Les principaux enjeux 
liés à la diminution de lʼutilisation de la 
tourbe à lʼavenir ont été au centre des 
discussions. Un sujet central a été la te-
neur en azote des substrats sans tourbe. 
Lʼobjectif est de développer ou dʼopti-
miser lʼapport en nutriments dans la 
culture sur substrats sans tourbe grâce 
à des concepts pratiques permettant de 
détecter à un stade précoce les carences 
en azote. Le nouveau programme de 
travail 2026–2029 pour les petits fruits 
prévoit des activités correspondantes 
chez Agroscope.
 
Plusieurs exposés ont également mis 
lʼaccent sur lʼaugmentation future de la 
consommation de substrats en Europe 
et dans le monde. Lʼaugmentation de 
la disponibilité des solutions de rem-
placement de la tourbe constitue un 
facteur décisif à cet égard et a remis le 
recyclage des substrats au centre des 
préoccupations. Des résultats promet-
teurs ont été présentés, en particulier 
dans la culture des fraisiers, mais des 
défis logistiques considérables doivent 
être résolus dans les exploitations.

Tableau 1 : Influence de la proportion de tourbe blanche dans le substrat 
en combinaison avec différentes proportions de « Beeren plus » (BS) 
sur le rendement en fraises (g par plante) avec les variétés  Murano en 
2022 et Favori en 2023 et 2024.

Tableau 2 : Influence de la proportion de tourbe blanche dans le substrat 
en combinaison avec différentes proportions de « Beeren plus » (BS) sur 
le rendement en framboises (g par plante) avec la variété Tulameen.

Les lettres différentes indiquent des différences significatives (test de 
Tukey, p < 0.05) entre les procédés de substrat.

ment permis de définir une trajectoire de 
réduction de la tourbe dans les cultures 
de petits fruits en Suisse  : abaissement 
à 50 % dʼici 2025, à 40 % dʼici 2028 et à 
25 % max dans le substrat dʼici 2030. À lʼété 
2025, cette déclaration dʼintention visant à 
réduire progressivement lʼutilisation de la 
tourbe dans les cultures de petits fruits a 
été signée par les associations Fruit-Union 
Suisse, Swisscofel et Bio Suisse, ainsi que 
par des fabricants de substrats suisses et 
étrangers, des représentants du commerce 
de détail et la Confédération.
 
Lʼexemple des petits fruits a montré quʼil 
est possible de réduire considérablement 
la teneur en tourbe des substrats destinés 
aux cultures horticoles sans nuire au ren-
dement et à la qualité.

Substrat 2022 2023 2024

100 % de tourbe  +   0 % de BS 750b 718 676

  75 % de tourbe  +   25 % de BS 903a 721 764

  50 % de tourbe  +   50 % de BS  733bc 756 756

  25 % de tourbe  +   75 % de BS 779b 747 768

    0 % de tourbe  +   100 % de BS 682c 733 762

Substrat 2022 2023 2024

100 % de tourbe  +   0 % de BS 1238b 1568 1731

  75 % de tourbe  +   25 % de BS 1299a 1689 -

  50 % de tourbe  +   50 % de BS 1314c 1580 -

  25 % de tourbe  +   75 % de BS 1255b 1690 1867

    0 % de tourbe  + 100 % de BS 1064c 1667 1894

Fruits suisses  
6/2025 décembre

31

Recherche



Une bonne année pour  
les fruits suisses

En 2025, la Suisse a enregistré une récolte supérieure à la moyenne pour les petits fruits, 
les cerises et les abricots. Seule la récolte de pruneaux est nettement inférieure à la 

moyenne quinquennale.  

Cette année a été une bonne année pour les petits fruits. 
Pour toutes les variétés de petits fruits, le volume de la ré-
colte a dépassé de 10 % la moyenne pluriannuelle. La récolte 
de fraises, en particulier, a été de près de 8000 tonnes, soit 
près de 12 % de plus que la moyenne des dernières années. 
Les framboises ont augmenté de 2 %, les mûres de 6 % et 
les groseilles à maquereau de 8 %. La récolte de myrtilles 
a également été exceptionnellement bonne, dépassant de 
28 % la moyenne quinquennale. Les bonnes conditions mé-
téorologiques ont contribué particulièrement à cette bonne 
année pour les petits fruits : lʼhiver 2024/25 a été très doux 
et sans gel, suivi dʼun printemps ensoleillé. 
 

Une bonne année pour les cerises et  
les abricots
2025 a également été une bonne année pour les cerises, 
tant en termes de quantité que de qualité. La récolte sʼélève 
à 2254 tonnes, soit 13 % de plus que la moyenne quinquen-
nale. Après une année 2024 très productive, la récolte de 
pruneaux a été nettement moins importante cette année. 
Avec 2615 tonnes, elle nʼatteint que 82 % du niveau des 
années 2020 à 2024. 
 
Les conditions météorologiques de cette année ont permis 
au Valais de connaître une année exceptionnelle pour les 
abricots. Avec 7545 tonnes, la récolte a été 55 % plus impor-
tante que la moyenne quinquennale. 

7990 tonnes 
Fraises

2224 tonnes 
Framboises

834 tonnes 
Myrtilles

600 tonnes 
Mûres

290 tonnes 
Groseilles à grappes 2254 tonnes

Cerises

2615 tonnes
Pruneaux

7545 tonnes
Abricots

Quantités récoltées  
de fruits à noyau

Quantités récoltées 
de petits fruits

FUS « active »
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Fruits à cidre : récolte moyenne  
de pommes, très faible récolte  

de poires
La quantité de poires à cidre récoltées cette année est plus faible que jamais. Il y a plusieurs  
raisons à cela. La récolte de pommes à cidre se situe dans la moyenne des dernières années.

Cette année, 59 158 tonnes de pommes à cidre et 1584 
tonnes de poires à cidre (SGA et Bio) ont été récoltées dans 
les cidreries du système de compensation des récoltes. 
La part des pommes à cidre Bio sʼélève à 11 %, soit une 
légère augmentation par rapport à lʼannée dernière. Pour 
les poires à cidre, la part Bio sʼélève à 16 %, soit une légère 
baisse par rapport à 2024. Les quantités récoltées dans le 
cadre du système de compensation des récoltes ont atteint 
presque exactement lʼobjectif fixé pour les pommes ; elles 
sont supérieures de 4 % aux estimations. Pour les poires à 
cidre, le volume de récolte nʼatteint toutefois que 50 % des 
estimations. 
 
Le volume de récolte est nettement inférieur cette année à 
celui de lʼannée dernière, qui avait battu tous les records : 
pour les pommes à cidre, il sʼélève à 77 % de celui de lʼannée 
dernière, mais reste tout de même supérieur de 5 % à la 
moyenne sur quatre ans. Pour les poires à cidre, le volume 
de la récolte nʼatteint que 12 % de celui de lʼannée précé-
dente et 32 % de la moyenne quadriennale. Cette année 
encore, aucune contribution de compensation des récoltes 
ne sera prélevée. 
 
Faible récolte de poires : les raisons
La récolte moyenne de pommes à cidre en 2025 est due à 
une bonne fertilisation des fleurs au printemps, à un bon 
approvisionnement en eau et à de bonnes conditions de 
croissance. La récolte de poires à cidre, nettement infé-
rieure à la moyenne, est quant à elle due à lʼalternance et à 
la charge exceptionnellement élevée de lʼannée précédente. 
Dʼautres facteurs, tels que la non-récolte de petites quan-

tités, renforcent cet effet et conduisent globalement à des 
rendements très faibles. 
En 2025, les pommes à cidre avaient une densité moyenne 
de 48.9 °Oechsle (SGA et Bio) et les poires à cidre  
49.3 °Oechsle (SGA et Bio), ce qui correspond à la  
moyenne quinquennale.
 
L̓origine des fruits à cidre
La Suisse orientale reste le principal producteur de pommes 
et de poires à cidre : près de 80 % des pommes à cidre 
proviennent de Suisse orientale. La région de Berne/Suisse 
romande en a fourni 14 %, le Plateau et la Suisse centrale 
6 % au total. 

Pour les poires, la répartition est la suivante : 50 % des 
poires proviennent du Plateau et de Suisse centrale, 48 % de 
Suisse orientale et 2 % de Berne et de Suisse romande. 

Quantité sous le régime de la 
compensation de récolte

Pommes à 
cidre

Poires à 
cidre

Récolte totale (t) 59 158 1584

Quantité récoltée en % de  
lʼestimation

104 % 50 %

Part de récolte SGA (1) 52 764 1338

Part de récolte Bio (1) 6394 246

FUS « active »
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50% K2O • 17,6% S

Sa force 
c’est sa douceur naturelle

ks-france.com

Nous allons chercher au cœur de la terre 
ce qui nourrit le mieux la vôtre

ks-france.com

Veredlungsunterlagen
und Beerenobst

Prisdorfer Weg 1 | 25436 Tornesch | Tel: +49 4120 70 67 80
info@baumschule-stahl.de | www.baumschule-stahl.de

Fachperson Obstbau und Pflanzenschutz 
60-80%

Für Fragen zur Stelle
Eleonor Fiechter
Leiterin Abteilung Produktion, Markt und Direktzahlungen
eleonor.fiechter@bl.ch
+41 61 552 21 57

 Ebenrain-Zentrum für Landwirtschaft,  
 Natur und Ernährung in Sissach
 Per 1. Februar 2026 oder nach Vereinbarung

Ihre Verantwortung
• Sie fördern die Anbauschwerpunkte im Obstbau und leisten einen 

wichtigen Beitrag, damit deren Bedeutung und Wettbewerbsfähigkeit im 
Kanton Basel-Landschaft erhalten und gezielt ausgebaut werden können

• Sie beraten die Obstbaubetriebe fachlich kompetent in allen  
Produktionsfragen und unterstützen sie bei der Weiterentwicklung  
einer nachhaltigen und marktorientierten Praxis

• Sie engagieren sich in ihrem Fachbereich für Aus- und Weiterbildung  
der Branche

• Sie vertreten den Obstbau des Kantons in der Branche sowie in  
nationalen Gremien und Arbeitsgruppen und bringen die regionalen  
Anliegen aktiv ein

• Sie verantworten die Umsetzung und den Vollzug der gesetzlichen  
Bestimmungen von Bund und Kanton im Fachbereich Obst

• Sie beraten und unterstützen Obstbaubetriebe bezüglich integrierter 
Pflanzenschutzmassnahmen

Ihr Hintergrund
• Obstfachmann, Meisterlandwirt/in, Agronomie oder in einer  

verwandten Fachrichtung, idealerweise ergänzt durch fundiertes  
Fachwissen in Produktion und Marktanforderungen

• Fachkompetenz im Pflanzenschutz
• Praktische Erfahrung im Obstbau von Vorteil, kombiniert  

mit einem sicheren Blick für Qualität, Effizienz und Innovation
• Ausgeprägtes, überzeugendes Auftreten sowie professionelle  

und klare Kommunikation

A
ffi

ch
eu

r



Agenda

 Chantale Meyer

Comment lʼarboriculture de demain se présentera-t-elle ? Cʼest à cette question 
que de jeunes arboricultrices et arboriculteurs ont tenté de répondre dans le cadre 
du FuturLab organisé par la FUS et Agroscope. Les 16 participantes et partici-
pants se sont rendu.e.s à Wädenswil le 25 novembre où elles et ils ont passé un 
après-midi inspirant. Après une brève introduction par Andreas Naef, les partici-
pant.e.s sont passé.e.s à la pratique. Il leur a été montré la situation de la sélection 
de variétés rustiques et résistantes et pourquoi cette évolution est décisive pour 
lʼavenir et prend du temps.
 
Autre point fort : dans sa conférence portant le titre « Lʼarboriculture en 2040 », 
Benno Neff de chez Tobi Seeobst a demandé à lʼIA de décrire lʼavenir de la pro-
duction de fruits suisse. Les réponses ont montré un tableau très hétérogène et 
mentionnaient les défis, mais aussi de grandes innovations. Benno Neff a rappelé 
que seule la collaboration de toutes les actrices et tous les acteurs de la filière 
permettra de garantir le succès. 
 
Des discussions courageuses, ouvertes et engagées ont été menées dans les ate-
liers. Les jeunes professionnel.le.s ont présenté leur point de vue sur la sélection 
végétale, les méthodes de culture ainsi que la conduite de lʼexploitation et du 
personnel, sans oublier les défis et les chances pour une arboriculture forte et mo-
derne à lʼavenir. Les résultats seront approfondis dans le cadre du réseau national 
de compétences Fruits.
 

le 13 janvier 2026
Webinaire «Climat»
en ligne

du 27 au 29 janvier 2026
Agrovina
Martigny

du 4 au 6 février 2026
Fruit Logistica
Berlin

du 20 au 22 février 2026
Fruchtwelt Bodensee
Friedrichshafen

le 27 mars 2026
Assemblée des délégués
Fruit-Union Suisse
Berne

FuturLab : affronter lʼavenir ensemble 

Visions pour lʼarboriculture de demain 

Nous vous remercions 
chaleureusement de 
votre collaboration et de 
votre engagement pour 
le secteur fruitier. Toute 
lʼéquipe de lʼoffice central 
de la FUS vous souhaite un 
joyeux Noël, des fêtes de 
fin dʼannée reposantes et 
une bonne année 2026 que 
nous espérons heureuse !

Passez de 
belles fêtes de 
fin dʼannée ! 

FUS « active »
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Passion pour une 
récolte fructueuse.

La Performance au juste prix
 Produits fiables et très efficaces
 Protéger vos cultures toute la saison
 Facilité d’emploi
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